
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Si vous ôtes faible{Prenez le V IN DE PIN PARFUME !eo Pari-e

XXIe Année-No 88 MONTREAL, 12 AOUT 1899 JOURIeAL A UN BOU

Humorisuyue -I- HE BD OMAD AIR E - llustré
Le Vri peut quelquefoi n'atrm pa mi sans blague." - Bors 1'AW.

RÉDIGÉ ENOOLLABORATION H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX : 189 Rue Ste-Elbabeth

2)
PAS DE CONFIANCE

LAUIn.L-Vous n'avez pas l'air bien. Il y a quelque chose qui ne va pas. Prenez cela, cela vous guérira.
ONOra SAM.-Merci bien 1 Je ne me ers de cette médecine que pour les autres. Je n'en use pas moi-même.

°| l. Rh"umes'" BAUME R[HUcMrL "'p e. %""a '' u
loooo -&-' -- *'Ioio

COUR



uPrBra§lgatisaOus Neuses que l'Huile de Pn Perfanie cOronupo nIe

LËMINISTERE CRAPOUILLAT

Au milieu de la nuit du 13 juin
dérnier, Mme Crapouillat, la respec-
table et plantureuse épouse du député
du Cantal-Maritime, se réveille en
sBrsaut.

-Quand t'auras fini de gigoter com-
me ça, Monsieur Crapouillat I gro-
gne-t-elle avec mauvaise humeur. je
suis sûre que j'ai les jambes noires
de bleus.

-Madame Crapouillat, fait solen-
nellement le député en se mettant sur
son séant, qu'est-ce que tu dirais si
je devenais ministre ?

-Toi, ministre I répète la dame,
d'un ton qui n'a rien de flatteur pour
sôn nari.

-Cela n'a rien d'étonnant, reprend
Crapouillat avec importance. La crise
ministérielle est ouverte depuis plu-
sieurs jours et M. Loubet ne sait où
trouver un président du Conseil.
Hier, dans les couloirs, un journa-
liste influent disait : " Pourquoi ne
s'adresse-t-on pas à Crapouillat ? Il
est aussi député qu'un autre 1 "

Du coup, Mme Crapouillat se met
sur son séant, elle aussi:

-Alors c'est vrai?
-Cela n'a rien d'impossible... Et

je ne serais pas étonné que le Prési-
dent me it appeler ce matin à l'Ely-
sée.

-Femme d'un ministre I Tiens,
Anatole, je t'aime I s'écria la grosse
Mme Crapouillat en embrassant dans
i'obscuité le bonnet de coton de son
mari. Tu n'es pas aussi bête que je
le croyais.

-Madame Crapouillat i...
-Quel ministère prendras - tu,

chéri ?
-La justice... C'est le plus sé.

rieux.
-Peuh I Moi, j'aimerais mieux

l'Intérieur.
-Pourquoi ?
-A cause des fonds secrets... Car

tu penses bien que je ne vais pas gar-
der ma couturière à 40 francs la fa-
çon... La femme d'un ministre doit
représenter.

-Mais les fonds secrets ne sont
pas faits pour payer les notes de cou-
turières I -

-Qu'en sais-tu ? Alors, prenons
les finances... Tu donneras une per-
ception à mon cousin.

-C'est une idée I... Et un bureau
de tabac à ma tante.

- Et tu révoqueras le percepteur
de chez nous, hein ?... Ce petit gala.
piat qui a eu le toupet de nous faire
payer cinq sous de frais parce que
nous étions en retard pour les contri-
butions I

Il n'est plus question de sommeil.
Les deux époux passent le reste de la

nuit à combiner des plans d'aménage-
ment dans l'hôtel du ministère,

Le jour s'est levé. La bonne entre
avec deux tasses de chocolat.

-A.t-on apporté une lettre de
l'Elysêe ? demande Crapouillat.

-Non, Monsieur.
-Bigre à
A ce moment, le galop d'un cheval

retentit dane la rue. La bonne se
précipite à la fenetre.

-Monsiur I... Un municipal à
cheval... Il a une lettre.

-Un mu... muni... bredouille
Monsieur.

-... cipa... papal... balbutie Ma.
dame.

-... A cheval I achevèrent-ils en
chour.

-Qu'on lui donne vingt francs?
hurle Crapouillat, au comble de la
générosité et de l'exaltation.

La bonne sort.-Elle reparaît avec
une large enveloppe scellée sous le
sceau de la Présidence.

Crapouillat et sa femme ont sauté
à bas du lit, rayonnants.

-Ça y est I
-Mais lis donc, Monsieur le Minis.

tre I s'écrie Mme Crapouillat, qui est
à bout d'impatience.

D'un doigt tremblant, Crapouillat
fait sauter le cachet de l'enveloppe et
devient blême.

-Eh bien, Monsieur Crapouillat 1
-Tout simplement une carte d'invi-

tation pour le prochain bal, murmure
le mari d'une voix éteinte.

Alors, Mme Crapouillat, avec une
logique toute féminine:

-Je vous l'avais bien dit, Monsieur
Craponillat, que vous ne seriezjamais
qu'un imbécile P...

M. et Mme Dupiton ont invité
quelques amis à la campagne.

-- S>ip le di , ii, Ûit D.ipi-
ton, pour une fois.

-Soigner le dîner, crie madame,
allons donc1 Ils reviendraient I

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a Io plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu "Le
Grand Café Parisien," ci-'evant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1890 rue
8te-Catherine, coin 8t-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits diners fins servis à la carte, faits
avec un goût exquir à des prix très mo-
dérés, ainsi que vlnr, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef francais de renom. Entrée privée,
179 rue 8t-Dominique. Une visite est
sollicitée.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

nusae que du Célèbre On
guei de Pin Parfum.

M. PETITJEAN
ET SON PANTALON

Monsieur Petitjean s'était acheté
un pantalon tout fait, il l'avait es-
sayé à la grosse, en le mettant de-
vant lui, en homme qui voit du
premier coup, il était certain de
son affaire; mais voilà que rentré
chez lui, en l'essayant pour de bon,
le pantalon traînait à terre ; il eut
beau tirar sur ses bretelles ily avait
at moins six pouces de trop.

Bien loin de se désoler de ce con-
tretemps, M. Petitjean se dit à lui-
même:

-En faisant couper le bas, j'au-
rai de belles pièces pour racommo-
der le fond lorsqu'il sera percé.

Là-dessus il s'en va trouver Mme
Petitjean et de son air le plus ai-
mable:

-Chère, je me suis acheté un
pantalon ; je l'ai pris un peu long,
six pouces de trop, exprès pour
avoir des pièces; tu es si adroite
qu'en deux coups de ciseaux et
quelques coups d'aiguille, tu l'auras
raccourci et ourlé à la bonne me-
sure, et ainsi je pourai l'étrenner
demain,

Mais Mme Petitjean eni était au
passage le plus poignant de son
feuilleton; elle répondit d'une fa.
çon distraite;

-Certainement, cher, je le ferai
avec plaisir, mais pas aujourd'hui,
je suis un peu fatiguée; demain je
m'y mettrai, et tu pourras l'étrai-
ner après-demain.

Sans témoigner de mécontente-
ment M. Petitjean laisse sa tendre
moitié à ses héros et va trouver
madame Groleau, sa belle-mère:

-Cher belle-mère, j'ai acheté
un pantalon: je l'ai pris un peu
long, vous savez, par économie,
pour avoir des pièces; vous seriez
bien aimable de me le raccourcir
le six pouces, avec votre habileté
ce sera l'affaire d'un quart d'heure
je voudrais l'étrenner demain,

Mais madame Grolesu, par ex
ception, n'était pas de bonne hu.
meur; elle l'envoya promener.
M. Petitjean n'avait qu'une rer-
souce.

A ce moment la maison réson-
nait comme ei quatre ou cinq cents
feuilles de tôle dégringolaient les
unes après les autre dans l'escalier.
C'était mademoiselle Petitjean qui
de ses jolie doigts roses cherchait à
défoncer le piano, sous prétexte
d'exécuter ,nn romance sans paro.
les du f. :. tux professeur Be-
molski.

-Comme c'est joli ce que tu
joues là, chère petite I dit Monsieur
Petitjean; quelle délicatesse dans
ces petits doigts-là...Ne voudrais.

tu pas, mon Angélique, rendre ser-
vice à ton petit père, en coupant
six pouces au bas de ce pantalon
et en faisant les ourlets.

-Oh I comme c'est ennuyeux
d'interrompre ma leçon, cher pa-
pa I Maman ne pourrait-elle pas
vous faire cela ?....elle aurait fait
plus vite que moi et bien mieux.

Le papa, qui sentait la mauvaise
humeur le gagner, partit sans ré-
pondre pour ne pas dire des choses
désagréables à son Angélique.

Le souper ne fut pas gai, ce soir-
là; M. Petitjean se coucha pres-
qu'aussitôt après. La veillée s'en
ressentit, le piano respectait le
sommeil paternel.

Au bout de quelque temps An-
gélique se retira dans sa chambre
se disant à elle-même:

-Ce pauvre petit père I je n'ai
pas été gentille envers lui; il faut
que je répare cela.

Elle prit le pantalon, coupa six
pouces, refit les ourlets et le remit
à sa place.

Mme Petitjean vint ensuite, pen-
sant:

-J'ai manqué d'attention en-
vers ce cher homme, c'est bien vi.
lain, il faut réparer cela.

Vite, elle prend le pantalon,
coupe six pouces, refait les ourlets
et le remet en place.

Enfin, à son tour, Mme Groleau
prise de remords.

-Ce pauvre Petitjean I dit-elle,
comme j'ai été peu aimable je vais
lui faire une surprise I

Et les ciseaux coupent six pou-
ces, et l'aiguille vole comme l'é-
claire, et le pantalon est remis à sa
place, à la hate raccourci d'un pied
demi.

M. Petitjean, à son réveil, s'aper-
çoit qu'on a touché à son pantalon,
il le passe à la hâte. Mais quelle
stupéfaction ?...et quelle fureur en-
suite: Dans ce costume de bain, il
vient faire une scène épouvantable
à Mme Petitjean, puis à Mme Gro-
leau, puis même à son Angélique.
Toutes trois pensent qu'il est de-
venu fou, et malgré leur frayeur,
ne peuvent cependant pas s'empê-
cher de rire aux larmes. Chacune
penae intérieurement à l'ourlet; on
s'explique, M. Petitjean se calme
peu à peu et finit par rire lui-mê-
me.

Il en fut quitte pour acheter un
autre pantalon de la même étoffe,
toujours par économie, afin que le
premier pût lui servir pour des
pièces. Mais celui-là, il le prit
juste à sa taille.

NE DIFFÉREZ PAS
La plus légere affection de la gorge et

des poumons doit être soignée sans re-
tard avec du BAUME RHUMAL. 91
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LE NOM FATAL

La scène se passe à la caserne.
Le capitaine, (au soldat.)-Com-

ment vous appelez-vous ?
Le soldat.-Hée, mon capitaine.

Le capitaine, (haussant ls voix).-
Comment vous appelez-vous ?

Le soldat.-Hée, mon capitaine.
Le capitaine, (frappant du

pied).-Vous n'entendez donc pas
ce que je vous demande I Vous me
ferez quatre jours de prison pour
être sourd. - Caporal I

Le caporal.-Mon capitaine...
Le capitaine.-Comment s'ap-

pelle cet homme-là I
Le caporal.-Hée, mon capitaine.
Le capitaine, (avec un geste d'in-

patience).-Je vous demande com-
ment s'appelle cet homme-là... Oui,
celui-là.

Le caporal.-Hée, mon capi-
taine.

Le capitaine.-Ah ça ! voilà
aussi que vous me faites répéter 1
Vous me ferez quatre jours de salle
de police pour ne pas avoir enten-
du. - Sergent comment s'appelle
cet homme-là.

Le sergent.-Hée, mon capitaine.
Le capitaine.-Comment s'appel-

le cet homme-là ? Vous ne direz
pas que vous êtes sourd, vous, je
voua connais depuis deux ans. Je
veux savcir le nom de cet homme-
là.

Le sergent.-Hée, mon capitaine.
Le capitaine, (éclatant).-Ton-

nerre et mitraille I Quoi I il n'y a
plus d'obéissance, plus de discipli-
ne I Je comprenda qu'un soldat
soit sourd et qu'un caporal n'en-
tende pas, mais un sous-officier ça
dépasse les bornes I Vous me ferez
quatre jours pour vous être payé
ma tête.

Le sergent.-Mais, mon capitaine,
je vous assure que...

Le capitaine.-Quatre jours de
plus pour dire que ce n'est pas
vrai. - Qu'on aille me chercher
l'adjudant... Ah I je vais vous dres-
ser, moi ; attendez un peu... (à l'ad-
judant qui parait) Comment s'ap-
pelle cet homme-là 1

L'adjudant. - Hée, mon capi-
taine.

Le capitaine, (furibond).-Vous
aussi I...

L'adjudant.-Enfin, mon capi-
taine...

Le capitaine.--Vous ne connais-
sez pas le nom de cet homme-là I
Que faites.vous au régiment ?

L'adjudant.-Mais, mon capitai-
ne, je le connais parfaitement.

Le capitaine.-Eh bien, quel est-
il, alors ?

L'adjudant.-Hée, mon capi-
taine.

Le capitaine, (portant la main à
son front).-Ils me rendront fou 1
Ils me rendront fou I... (Au lieute-
nant, attiré par les éclate de sa
voix). Ah 1 lieutenant, c'est à en
donner sa démission. Nous n'a-
vons plus dans la compagnie que
des sourde, des imbéciles ou des
indisciplinés 1

Le lieutenant.-Comment cela
mon capitaine ?

Le capitaine.-Figurezvous que
pas un ne veut ou ne peut me dire
le nom de cet homme-là. Le con-
naissez-voua ?

Le lieutenant.-Mais parfaite-
ment.

La capitaine, (avec un soupir de
soulagement).- A I enfin, pas trop
tôt... Vous aisiez donc que ce las-
car-là s'appelle...

Le lieutenant.-Hée, mon capi-
taine.

Le capitaine, (bondissant). --
Quoi I vous aussi I Alors c'esl
complet I Toute la hiérarchie y
aura passé 1 du soldat au lieute-
nant ils n'auront tous eu que cela
à me répondre "Eh 1 mon capi.
taine " I

Le lieutenant.-Enfin mon capi-
taine, si vous doutez de la parole
de vos subalternEs, lisez vous m-
me le nom de ce soldat sur son
livret.

Le capitaine.-Pasez-moi le li-
vret. (Il arrache le livret des
mains du lieutenant, jette les
yeux sur la première page et reste
un instant ébahi). Tiens 1 il s'ap-
pelle Hée, cet abruti-là I... Hie,
Jean-Baptiste... Enfin, pour aujour-
d'hui, je ne maintiens pas les pu
nitions ; mais si cet animal là n'a
p as changé de nom pour la pro-
chaine fois je le fais passer au
conseil I... - Allez, rompez L.

La Fête du Travail à Québec
Cette année les ouvriers du Québec

veulent eclipser leurs confrères de Mont-
réal pour célébrer la Fête du Travail.

Il y aura une grande procession dans
laquelle figureront toutes les sociétés
ouvrières de Québec et étrangères, avec
plusieurs chars allégoriques. Dans l'a-
près-midi, il y aura une grande fôte
champétre, durant laquelle <les discours
seront prononcés par des orateurs dis-
tingués.

Pour cette occasion unique, l'Union
Typographique JTacques-Cartier a lécidé
de faire une excursion par le Pacifique
Canadien. Les billets se vondront $2 25,
aller et retour, et seront bons pour partir
de la Gare VIger samedi soir, le 2 sup-
tembre, a Il heures, et dimanche, le 3,
à 3.30 et 11 p.a., pour revenir par toua
les trains jusqu'à mercredi, le 6 septem-
bre inclusivement.

Qu'on se le dise.

VOTRE RHUME OBSTINA

sera certainement gudri par
L'emploi du Sirop et des Bons
bons de Pin Parfumé.

Adressa: LE CANARD,
Montréal.

Chansons Notées à 10c
Os abansoas sont envoyées franco sur réception

de dix sents par chanson.
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DOULEUR DE VEUVE
-Nicaise est mort: Dieu quelle opreuve!
S'écriait un jour, tonte en pleurs,
Une jeune et gentille veuve.
Laissez-moi seulte i mes douleurs.
-Mais connaissez-vouas l veuvage,
Lui dit-on, pour pleurer si fort?
.Dieu fasse paix au pauvre mort!
C'était un vivant bien sauvuge.
-Hdlas I le coup est foudroyant I
Dit-elle, toujours larmoyant.
Quoique, pour ranimer Nicaise,
Tous mes regrets soient superflue,
Laissez-mol pleurer à mon aise,
Et puis je n'y penserai plus.

CRAVACHE
ET BRAVACHE

" La Cravache," journal hebdoma-
daire, satirique, émotionnant, vient
de faire son apparition à Lévis.

Son premier numéro est on ne peut
plus gracieux pour le CANARD.

Il fait un éloge mérité de notre fon-
dateur, le regretté Hector Berthelot;
il constate que le CANARD a beaucoup
fait rire, et il termine en nous deman-
dant poliment d'échanger.

Nous nous rendons, avec plaisir, à
cette demande, pour quelque temps,
du moins. Si nous faisons cette ré-
serve, c'est qu'il est rare que ceux qui
naissent avec tant d'esprit aient la vie
longue.

" La Cravache " comble une lacune
pour Québec, Lévis et les environs,
dit notre confrère, qui prétend éclai-
rer ces populations.

Nous ne doutions nullement que le

besoin s'en fit sentir, mais, pour le
moment, le confrère fait une confu-
sion regrettable entre le mot " flam-
beau" et le mot " torche."

" La Cravache " se plaint de ce que
l'herbe pousse haute et drue dans les
rues de Lévis.

Ce qui étonne le lecteur, c'est qu'il
en reste après que les rédacteurs de
"La Cravache " ont passé par là.

" Notre langage sera pur, nos idées
seront exprimées correctement et en
bon français," dit " La Cravache," et
joignant le précepte à l'exemple, il
ajoute, quelques lignes plus loin :
" le canard est une bête de la famille
des oies."

On ne saurait s'exprimer plus cor-

frapperons fort et crierons très haut."
D'ordinaire, ce sont ceux qui sont

frappés qui crient ; et ils crient d'au.
tant plus haut qu'ils sont frappés
plus fort.

Cela rappelle l'histoire de ce soldat
qui avait fait un prisonnier qui ne
voulait le lâcher.

" La Cravache " nous demande sur
un ton plein de réticences et de mys
téres où nous avons pris " Les yeux
de lapin"' de notre numéro 36.

Nous regrettons de ne pouvoir ré-
pondre à cette question à laquelle le
confrère semble attacher une si gran-
de importance.

Voudrait-il, par hasard, insinuer
que c'est à lui que nous les avons
empruntés ?

Pas de confiance
Le père Sinclair, qui habite une

riche paroisse du sud, a déjà dépensé
quelques milliers de dollars pour éta-
blir son fils dans les nouvelles régions
du Lac Nepissingue.

Mais il faut croire que la civilisa-
a déjà pénétré dans ces régions, car
le dernier courrier apportait une lettre
du fils à son père, accompagnée du
portrait du jeune colon.

La lettre, comme d'habitude, se
terminait par une demande de fonds.

Le "l bonhomme," après avoir Ion
guement contemplé le portrait, prit
sa plume et répondit à son fils dans
les termes suiavnts
Mon cher fils,

P'tit vérat, t'es pas capable de me
jouer. T'es pas si pauvre que tu l'dis.
Tu vis comme un prince ; c'est rien
que des estatues, du marbe, des
fleurs, et pis des beaux meubles dans
ton ché-vous.

Je suis pour la vie ton père qu'ai
pas si ben logé que toi,

BAPrTEs SINCLAIR.

THE WORLD'S MEET

M. Marsan, le fameur champion
vélocipédiste du rond St-Jean-Bap-
tinte, est entré dans le course inter-
continentale, et courra sous les cou-
leurs du CANARD.

Son entraineur, Peter Leclerc, dit
qu'il n'a jamais été en meilleure con-
dition et il offre 1o contre i sur son
homme.

La " Course des vétérans " sera
courue samedi après-midi. Pour être
admis dans cette course, il faut avoir
gagné des prix sur le rond Parizeau-
Delorme ou le rond St-Jacques.

Il y a déjà sept entrées : Bousquet,
Corbeille. Paquette, P. Lecompte, O.
Thomas, Sipling et Roch Vallières.

Jusqu'à présent, c'est Roch qui est
le favori, et s'il ne casse pas d'ici à
samedi, toutes chances sont en sa
faveur.

Amour maternel

-Ainsi, ma bonne dame, vous
avez une fille religieuse ?

-Oui, madame. Elle n'est que
soeur converse, mais c'est par pure
humilité, car elle est très instruite.
Ce n'est pas pour la vanter, mais par
cheu-nous elle se prenait avec M. le
curé pour la lecture.

LA SANTÉ ET LA 'ORCE
vou aeront procuré par l'em.
ploi du Célàbr Vin de lis
Parfumé.

NOU VELLES
DE QUEBEC

METS INCONNU

Un voyageur entre dans une mai-
son de pension et demande à prendre
un repas.

Il se met à table et on lui apporte
une soupe. _Après en avoir avalé à
peu près la moitié, il -demande à la
mattresse de maison comment elle
appelle ce potage:

-Ça, dit-elle, c'est de la soupe
aux fèves en palettes.

-Je veux que le diable me pette
un singe, si j'ai trouvé une seule fève
dans les maudites queues d'oignons
que vous venez de me servir.

UN LAPSUS LINGUiE

Un citoyen bien connu de la vieille
capitale était retenu chez lui par une
assez grave indisposition et son méde-
cin ordinaire le visitait de temps à
autre.

Ces jours derniers, le fils du malade
rencontre le médecin et lui demande
ce qu'avait son père.

-C'est peu de chose, dit le doc.
teur ; il a le corps bilieux, il lui
faudrait une purgation générale.

Le fils, satisfait du renseignement,
entre chez lui et dit à l'auteur de ses
jours :

-Papa, j'ai rencontré le Dr X...,
il dit que vous avez le corps véni-
meux et qu'il vous faudrait une con-
fession générrle.

Depuis cette révélation, le père ne
salue meme plus son médecin, et ce
dernier ne comprend rien à ce revire
mént subit.

SEGROEG.

Excursions a Quebec

Trois excursions pour Québec sont an-
noncées jusqu'à présent, mais celle qui
est la plus en vogue est certainement
l'excursion organisée sous les auspices
de l'Union Typographique Jacques-Car-
tier et devant avoir lieu par le Pacifique
Canadien lors de la Fête du Travail, à
Québec.

Comme on lé sait, les ouvriers de l'an-
cienne capitale font des préparatifs ex-
traordnaires pour cette occasion.

Ce qui donne tant de prestige à ce
voyage A bon marché, c'est que les ex-
cursionnistes se rendent à Québec bien
plus vite et ont plus de temps pour visi-
ter leurs parents et amis.

En effet, les personnes désireuses d'as-
sister à cette grande fête pourront partir
de la gare Viger, samedi soir, le 2 sept ,à 11 hre, ou dimanche, le 3, à 3.30 et il
p. m., et revenir par tous les trains jus-
qu'à mercredi, le (1, inclusivement.

Billets, aller et retour, adultes, $2.25:
enfants, $1.15.

Billets en vente A l'imprimerie A. P.
Pigeon, 1708 Ste.Catherme, ete., etc.
Voyez les ok es.

Achetez vos billets d'avance afin d'évi-
ter l'encombrement.

Montréal, C..da. rd epit.
Ce Journal ut vendu aux agents 8 et la

douzaine, payable tous les mois. Dit encore " La Cravache ": " Nous
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COUAC
Echo du Parc Sohmer :
- Sais - tu que Madame Bennatti

chante superbement ?
-C'est possible, mais tu admettras

que pour chanter, la voix y fait gros.

On ne dira plus que la police de
Québec ne prend jamais rien. L'autre
jour elle a pria un homme de police
qui, lui même, avait pris un coup de
trop.

Écho d'Ottawa:
Malgré-sa longueur désordonnée,

la session n'a pas été très brillante,
au point de vue mondain : à peine
trois ou quatre bals ont été échangés,
sans résultat.

Un collecteur se présente chez
l'éditeur - propriétaire d'un journal
hebdomadaire, que la fermeture de
la banque Ville-Marie a un peu gêné
dans ses affaires, et lui dit :

-Monsieur, j'ai un petit compte
contre votre journal.

-IL y a rien de petit, dans " Le
Sport Illustré "; revenez quand votre
compte sera grand.

Une bonne histoire nous arrive du
Chenal-du-Moine :

M. Joe Riendeau et l'échevin Pa-
quette causent politique :

-J'ai prédit le triomphe des libé.
raux dès la mort de Sir John, en 189i.

-Il est mort en 1892.
-Non, en 1891.
-En êtes-vous bien certain il
-Je dois me le rappeler, c'est l'an-

née que j'ai pris un poisson.

CORRIGEONS-
NOUS PAS

St-M......, rer août 1899.
Monsieur,

Je vous demande deux livres, l'Art
de faire l'amour et le Secret d'une
naissance. Ayez pas peur, fiez vous
à moi, je suis assez vieille pour com-
prendre les choses, je veux que tout
y soit, je serai bien contente si je suis
bien servi, Sa sera une pratique
pour vous plus tor. J'en ferai venir
d'autres. Pressez-vous, je veux sa-
voir comment faire pour marier un
garçon. Tachez de faire votre pos-
sible pour m'envoyer ce que je de-
mande, j'en ai grand besoin au plus
vite.

CÉLINA X...

UN BEAU TEIINT
voua era assuré par l'usage
conutant du Savon de Pin
Parfussé.

b i ;

BATSE-TrnmI. pa etmsqi oro 's sû d /ie

mr t

UNE "RUN"

BAPTIGT.-Tordnom 1 par le temps qui court, on n'est sùr de rien;
mon bas pourrait ben être parcé!

CORRESPONDANCES

Pointe-Claire,
Côte-des-Sources.

Une société vient d'être établie ici.
Mile La Reinnette, de la Côte.des-
Sources, en est la présidente et M.
La Bobine-en-Fly, de la Côte St.
François, en est le vice,-tous deux
musiciens de profession.

Les directeurs sont quatre mes-
sieurs des Sources. Une grande soirée
est prémiditée pour prochainement.
M. la Bobine-en.Fly et Mlle la Rein.
nette doivent exécuter à cette occa-
sion leurs plus beaux morceaux, entre
autre celui de "Gobe mouche."
Crayon-de-Mine montrera sa bonne
volonté en nous chantant de sa plus
belle voix "Mangeur d'Ecrivisses. "
On nous invite tous pour cette belle
séance qui sans doute sera intéres-
sante. Rendons-nous en foule.

Tu BADINE.

Trois-Rivières, 4 août 1899.

Mon cher CANARD.
Sois donc assez bon pour ré-éditer

dans ton journal cette vieille épi-
gramme à l'intention du nouveau

'reporter' de notre fameux journal
" Le Trifluvien ":

Ami " Nouvelliste,"

Ce que ta plume produit
Est couvert de trop de voiles;
Ton discours est une nuit
Veuve de lune et d'étoiles.
Mon ami, chasse bien loin
Cette noire rhétorique.
Si ton esprit veut cacher
Les belles choses qu'il pense,
Dis-moi qui peut t'empêcher
De te servir du silence ?

X. X....

-Votre fiile sait elle jouer du
piano ?

-Non, mais elle en joue quand
même.

M Zotique Roy,le restaurateur bien
connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bloury,
vient d'ajouter une annexe à sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
bicyclistes las de pedalor. Ces mes-
sieurs trouveront là tout ce qui convient
pour les rueconfortor et pour abriter
leurs machines. C'est une fraîche oasis
pour les promeneurs. On y tov u
consommations (le preuier coi et de
repas plantureux et succulonts a dles
prix trùa modérés. Le CAr;Anu se fait
un devoir d'indiquer la maison à ceux
qui, par hasard, ne la connaissent pas.

SCCUTU NATIGMALU
DU ECIITURE
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UTYMOLOCIE

On attribue généralement à Murger
ce dicton :

Tous les méchants sont buveurs d'eau.

C'eut une erreur,
Ce mat ert du comte de Ségur, qui

ia lancé dans une chanson intitulée :
"Chanson morale," faisant partie

de ses elvres complètes.
Voici le couplet où se trouve le vers

qui est quasiment passé en proverbe:

Quant Dieu noya le genre humain,
Il sauva Nýoé du naufrage,
Et dit, on lui donnant le vin:
" Voilà ce que doit boire un sage."
Buvons-en donc jusqu'au tombeau,
Car d'après l'arrêt d'iu tel juge,
Tous les méchants sont buveurs d'eau
C'est bien prouvé par le déluge.

AUX CORRESPONDANTS
SEGRoEG.-Nous accepterons avec

plaisir votre "Nouvelle canadienne."
Nous n'avons pas reçu "Une ba-
deuse d'affaire."

M. X Y.-Nous refusons d'accuser
récep.ion de votre carte-poste.

M. B... - Il est faux que les ani
maux du Parc Sohmer aient été ven-
due à un charcutier, pour faire du
soucisson de lions. Ils sont actuelle-
ment en exhibition dans un parc
américain.

Pincée:
La dame (à sa bonne).- Mélanie,

j'ai égaré la clef de mon secrétaire.
Allez me cher.:her la corbeille aux
vieilles clefs ; peut-etre s'en trouvera-t
il une qui s'adaptera à la serrure.

La bonne. - Inutile, madame, au-
cune de ces clés ne l'ouvre.

Trop occupé.
-Vous me paraissez avoir faim,

mon brave homme. Suivez-moi et
je vais vous donner un travail à faire.

-J'regrette beaucoup, m'sieu, mais
il faut que j'aille assister à une réu.
nion des ouvriers sans travail.

DR R. LAITIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

1712 Rue Ste-Catherine
Dictionnaire Larousse, un fascicule

parsemaine 13 cents. Panoramas: Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

Chpu!_Chpe!
CHAPEAUX EN PAILLE,

Plusieurs différentes formes à choisir.
CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, .à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

sBE CI Ah.XZIT E = Chemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENEREUT.X ac CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell. Maln!gl2n

oou.nis ePrs
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Marche rapide.
L'Editeur (au poèse décadent.)-

Vo vers ne sont pas mal, mais il y en
a qui ont trop de pieds.

Le poète (en se retirant).-Ils n'en
marcheront que plus vite vers la
gloire...

L'Editeur - Ou vers la corbeille
à papier.

(Et le geste acheva la pensée.)

Deux amis se retrouvent après une
longue séparation. L'on cause de
tout et surtout du passé.

-A propos, dit l'un, et notre ami
Lapatte, qu'est-il devenu ?
t. -Lui, voilà douze ans qu'il est
mort, et je n'ai cessé de déplorer sa
mort depuis cette époque.

-Ah bah 1 tu l'aimais donc tan
que cela I

-Non I mais j'ai épousé sa veuve I

Un ami (à un jeune médeci).-Je
viens de rencontrer un jeune homme
auquel vous avez sauvé la vie 1

Le médecin (flatté).-Ah vraiment !
comment s'appelle-t. il ?

L'ami.-Gradinot.
Le médecin.-Grudinot I mais je ne

me souviens pâs de ce newmlâ.
r L'ami.- Il était sur le point de se
suicider, car il 'àvait plus le soU,
quand tout à coup son riche oncle à
héritage est mort I

Le médecin.-Eh bien ?
L'ami.-Eh bien, c'est vous qui

aves soigné son oncle I

BON POINT
Les affections des voles respiratoires

sont sûrement ries par l'emploi du
BAUME RHUMAI. 93

HOTEL RIERDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Service de vremièra
classe.

En face de l'H8tel-de-Ville etdu Palais de
ustice.

A qelqe pa deu bateaux et des gares de
heminse; âfer.
88 et 60 Place Jae-Cartier

cloe. Rls.dea=.

, 4N"?J. U. FOUCHER & CIE
soupe à l'oignon, bouillon démoratiqie 1588 Rue Ste-CatherinePerdreaux truffel du faubourg lit Germain. ______

On trouve tout cela et bien d'autres Poêles à Gazoline, à $2.50
choses encore au P'tit Windsor, No 101 Poêles à Gaz, $5.00St Laurent. Le meilleur marché au pays

Les 1 backers " des champions bicy- -
elistes, ont défendu à leurs hommes Poêles de ouisine, à $5 et plus
d'aller chez Joe Poitras, parce que la Poêles à l'Huile sans mèches
cuisine et trop riche et les repas sont Ilepu rn Soko aaa
trop bon marché. Le plus Grand Stock en Canada.

Les derniers qui sont allés manger là Echange et conditions faciles.
ont failli se crever la panse pour 25cts.

Un piano droit tout neuf, valant $350.0)
- - - -- - pour $130. Un piano carré pour $25.

Fête de Nuit
Et NUIT DE GALA

Magnfiques Illuminations, .
80,0OO LUNEXIERES

Gralds Feux d'Artifice

Bouchorylle
Jeudi et 7endredi

10 et il Aout

"ELECTRIC PILE CURE"
Prdpardipar JOB. MILLER

17 Ruelle ROLND - Mon treai

Guérit positivement toutes sortes
d'Heimorrhodes dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

B,r-Huzscr,g mars 1M9.
e.Jsee-. soZeisnduémcrtifieque J'ai souffert du Ili-

morrhol en depuis lise ans, t que J'ai fait
uaede tant espèce euc xumbdeeaqui m'était re-

coma.dés et sans bon resultat. je erine
qu'une sule b aille P ar Jos.Mllrerm ascoulee t 1 uét et je e plait à le re-
commander à tu ce q sofent omme mo.
148 rue 8t-PhHpeP. Ddp t iclira Rt-Henr1

Prs:'50 Ots La Bouteue.
En Vente Chez J. L. KING,

213 Rue St-Antoine, Montréal.
moutionne. L. Ca».

50 YEARS'

'EXPEHtlENIbP»

TTAAlE MARt
DEmirGrs"^DDBl@IlT £0

Anyone sending a sketch ad destW'h May
citcekly nacertnln aur opinion free whether aufive,,tinn la prohnibly pntentablo. communia.
tlinstrcti-v oledcntatn Handbookon Patentalsn rt,(uet sIgency for semrtna pente.

ltents taken t rougi, Bunu & Co. remie
apedal sttie. wl out eeart In the

W it th 4t wadbyilnewaon d

La fabrique de macs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. a. EDDY & Co
fait aujourd'hui concurrence
sur le matché à tous les au-
tres articles d mme genre.

La CI| E. B. bf
donne du meilleur papier
vend à meilleur marché'et

Y accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphones au No. 1019,
où donnes vos commandos

Coin du 1uas Ltou' ét
ste-GnoveW, xatbm
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POUR RIRE

Un homrme en visite chez une ami:
-Ce n'est pas souvent que je

prends un aussi bon souper.
Toto (Agé de 6 ans).-Moi non plus.

-Votre mari a perdu un oeil dans
l'explosion ?

-Oui, mais heureusement, ce n'est
que l'oil gauche.

Lui.-Je vous parie un baiser sur
le résultat des prochaines élections
générales en gor.
* Elle.-Est.ce qu'il n'y aura pas

d'élection d'avant cela?

La maltresse.-Grand Dieu 1 qui
vous a permis de mettre mon nouveau
chapeau ?

La servante.-Je voulais savoir quel
effet il ferait sur une jolie figure.

Au jardin zoologique:
Ele.-Ce qui me plait le plus parmi

toutes ces bêtes, ce sont ces petits
singes ; et vous monsieur?

LuL-Moi, mademoiselle... c'est
vous.

Deux tramps:
Le rer.-Entre donc, tu vois bien

que le chien fortille la queue.
ame.-Oui, mais il aboie en même

temps; je ne sais pas à quel bout me
fier.

-Pourquoi avez.vous volé ces
$5,oso.

-Il me fallait un cautionnement
pour entrer comme premier caissier
dans une banque canadienne fran-
çaise.

Roger, âgé de 6 ans est assis dans
la chaise du coiffeur.

Le Coiffeur. - Comment veux-tu
que je te taille les cheveux ?

-Comme papa; avec un rond au
milieux.

Dans un salon financier.-On -par.
lait du banquier X qui, de chute en
chute, a fini par devenir cocher de
fiacre.

-Parbleu, fit Aurélien Scholl, l'ha-
bitude de rouler ses clients 1

-Vous n'avez pas l'air bien. Vou-
lez-vous que je vous donne quelque
chose pour votre rhume?

-Me donner quelque chose I pour
mon rhume I mais, monsieur, je vous le
céderai volontiers pour rien.

-Sa mère a l'intention d'en faire
un pianiste?

-Oui.
-Quel est son.professeur ?
-Elle n'en est pas encore rendue

Il; pour le moment, elle se contente
de lui laisser croltre les cheveux.

Nouveaux enrichis.
Tom.-Maman, je vais commencer

demain à. l'école, les fractions ordi-
naires.

La maman. - Non, mon garçon,
rien d'ordinaire ; dis à ton profes-
seur de t'enseigner tout ce qu'il y a
de mieux en fait de fractions... Nous
payons le prix 1

On cause des enfants entre mamans:
-Moi, dit une dame, je suis on ne

peut plus satisfaite de ma fille.
-Quel âge ?
-Dix ans. Elle est d'une pro-

preté véritablement extraordinaire.
Ainsi elle emprunte toujours le mou-
choir de ses petites amies de l'école,
pour ne pas salir le sien.

Lu dans un journal du midi:
" M. T..., bonnetier, informe ses

concitoyens que sa femme a disparu
depuis huit jours du domicile conju-
gal.

" Il prie la personne qui la retrou-
vera de vouloir bien la garder.

"Il y aura récompense 1"

En sortant de son club, vers deux
heures du matin, X... voit venir un
homme à mine rébarbative.

-Voilà, dit-il, un individu qui ne me
dit rien.

Sur ce, l'individu lui saute à la
gorge en criant:

-La bourse ou la vie?
-J'ai parlé trop vite, dit X... j'avais

tort.

Un malin.
Dame de la ville (avec de nom-

breux enfants et qui a pris pension
chez un fermier.-Est-ce qu'il y a des
serpents dans le pays) ?

Fermier.-Il n'y en a qu'autour des
arbres à fruit, madame.

Le tailleur.-Monsieur Paimal, je
vous ai apporté ma note. Il y a long-
temps qu'elle cours.

M. Paimal "avançant une chaise,"
Je vous en prie, ne la laissez pas cou-
rir davantage. Voici un siège pour
elle.

-Vous n'avez pas de moyens d'ex-
istence ?

-Mais I je ne fait que vivre de-
puis que je suis au monde 1

-Ne m' dites pas de mensonges,
tonnerre I ou je vous flanque au
bloc I

Qu'est-ce que les mites pouvaient
bien manger avant qu'Adan et Eve
fussent chassés du paradis terrestre.

Un mari, ami du "CANARD" lui
disait l'autre jour .

"Je n'achète les journaux que
quand ma femme est à la campagnes,

pour me tenir au courant des nou.
velies.

-Il n'y a rien qui me rend agité
comme de-devoir un sou à quelqu'un.

.- Il est heureux que tout le monde
ne sait pas comme toi, car j'en con-
nais qui auraient la danse de St Guy.

Habitude de métier.
Un domestique de grande maison a

été renveésé par un cycliste et l'assi-
gne en dommages-intérêts.

Le juje.-Le prévenu affirme, et
les témoins le confirment, qu'il a
sonné deux fois avant l'accident.

Le plaignant.-C'est possible mon-
sieur le président, mais j'ai pour ha-
bitude de ne jamais me déranger
avant le troisième coup de sonnette.

-Suis-je la première que vous de-
mandez en mariage ?

-Non, mais vous êtes la première,
qui m'ait pas refusé.

"--Mon cher, c'est la dernière fois
que tu me vois, je pars pour...

-Dis-dore pzê'e-moi $5.

DE L'UN A L'AUTRE
Un rhume nlégligC- peut amener la

consomption. Le BAU ME RH U M AL guérit
sûrement le rhume. 92

L'Air du Printeips
est aussi vivifiant pour les Bé-
bCa que pour les fleurs. Faites
,rendre l'aira votre bbé dans

une de nos Petites Voitures.
Elles sont confortables bien
finies. Le style, la qualité, le
prix, le tout sera ce que vous

Onvert le soir jusqu'à 10 hrs.

... CREDrT...
187-159 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherine

Notre MagsBin qui est en 0onstre-
tion sur la rue Montcalm sa la sul
destiné au crédit sous la "Mrn«a de

tnta veilleis vous areser à ceM. F. Guibord d'i o aon q'isoi
t1 ou8iur, 1551 St-Cathrne. 1

F. Laointe
Le Mareband d Mbles reconnu
pour vendre aux prix lu plus bu.

1551 Ste - Catherine M :.1
M4471449 do N°M1a.

TEUEPROMPTEMET
Arcz.vn une mui-?Ï -.ioni,demsnd5SaOtre

21I., d,. Iv,,x , ren,? savoir comment
Veli.inu ý t- rormations fcul"111

grataitv.ent. eE'a 11¶AECIION. ExCrtIL
,I1saux V . -,-I 1 Ife, MontrSaI.13lcau : týit'yi. - 'I'%%Iam lnato:, A. CL

PETIT DO8 LA FNE CHAMPAGNE, LA CHAMPACNE E. V. 8
' Ouing algs*.U ti0 à la main valani 10e péur ,

ABONNEMENT Stritmmnt
Un an - - 50 cts. pjayabl Javance

Les timbres du Canada ou des Etats.Unis de 1, 2 et 3 ets
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez: Le Canard, MONTRÉAL, CANADA


